
FICHE3/3 » LA SOLIDARITÉ INTERNATIONALE: AU-DELÀ DE LA CHARITÉ

La solidarité internationale: au-delà de la charité

Une chose que ces termes arrivent difficilement à démontrer est que la prospérité des plus riches repose sur la
misère des pauvres. On oppose une catégorie (le Nord : les pays développés) à l’autre (le Sud : les pays en voie de
développement) plutôt que de démontrer que sans l’un, l’autre ne serait pas dans un tel état.

Il n’est pas possible de désigner un ensemble aussi hétéroclite de plus de 140 pays classés comme en voie de
développement sous un seul vocable. Ce serait ne pas reconnaitre la diversité de ressources, de cultures, de régimes
politiques et de rendements économiques qui s’y retrouvent tout comme les pays développés comptent aussi de
nombreuses différences les uns par rapport aux autres.

C’est en faisant du bénévolat, en donnant de notre temps en vivant des expériences de solidarité qu’on arrive
finalement  à  sortir  de  nos  propres  sentiers  battus.  On peut  ainsi  prendre  conscience  des  différences  et  des
ressemblances qui nous lient à d’autres, peu importe l’endroit où ils habitent : autant au sein de nos propres
communautés qu’à des milliers de kilomètres.

En prenant conscience de nos propres privilèges et des désavantages de notre société, on réalise également la
résilience dont font preuve tant de gens. C’est dans cet esprit que le travail de Cyclo Nord-Sud tisse des liens avec
les organismes partenaires des pays en voie de développement comme des pays développés afin qu’un partage
s’effectue. Au Québec, des collectes de vélos usagés et des campagnes de sensibilisation sont organisées par Cyclo
Nord-Sud, ses membres et ses collaborateurs. Dans les pays partenaires, ce sont des organismes communautaires et
d’économie sociale et solidaire qui prennent en charge la réception, la réparation, la distribution ou l’entretien des
vélos. Devenant une source d’inspiration pour la valorisation du vélo dans notre propre société, ces gens nous
transforment à leur tour…

Économie sociale et solidaire

L’économie sociale et solidaire est le terme générique pour désigner les groupements de personnes (et non de
capitaux) jouant un rôle économique :  les coopératives de toutes natures (salariés, usagers, d’entreprises),  les
mutuelles (d’assurance ou de prévoyance santé), la plupart des associations gestionnaires. L’économie sociale et
solidaire est définie selon un certain nombre de critères qui font aujourd’hui consensus: libre adhésion, lucrativité
limitée,  gestion  démocratique  et  participative,  utilité  collective  ou  utilité  sociale  du  projet,  et  mixité  des
financements entre ressources privées et publiques.1

So! So! So! Solidarité!

Scandé lors de manifestations de toutes sortes, le « So! So! So! Solidarité! » nous ramène au mot « solidarité » qui
vient du terme latin solidum et signifie « pour le tout », pour l’ensemble, pour toutes et pour tous. Interdépendance,
coopération, entraide, mutualité et réciprocité sont autant de valeurs aidant à promouvoir des façons différentes
d’unir nos forces pour un monde plus solidaire. Une importante partie du travail des mouvements de solidarité vise à
lutter contre les inégalités de toutes sortes ou à s’entraider lors de situations difficiles.



Au Québec, l’histoire de la solidarité internationale est multiple 2. Jusqu’au début du XXe siècle, les mouvements de
solidarité  étaient  menés  par  les  communautés  religieuses  et  à  travers  l’Église  afin  d’aider  les  plus  démunis.
Aujourd’hui, bien que les communautés religieuses continuent de jouer un rôle dans les mouvements solidaires, les
syndicats, les organisations non gouvernementales (ONG) et les groupes communautaires ont également permis à la
vie associative québécoise de bourgeonner. C’est dans cet esprit que Cyclo Nord-Sud a vu le jour à la fin des années
1990, après que ses membres fondateurs aient milité pendant plus de vingt ans au sein du Monde à Bicyclette, un
groupe joliment irrévérencieux.

La solidarité n’est pas à sens unique

Si on réalise que des communautés défavorisées existent non seulement dans les pays du Sud, mais aussi près de
chez nous, comment réconcilier l’un et l’autre? Certaines personnes diront : « Pourquoi envoyer de l’argent ou des
biens à des communautés défavorisées d’autres pays alors qu’il y a des gens dans le besoin au coin de la rue chez
moi? » En fait,  l’un n’empêche pas l’autre.  Faire preuve de solidarité dans son propre milieu ne devrait  pas
empêcher des appuis solidaires dans des pays étrangers et vice et versa.

La crise du verglas de 1998 a des répercussions jusqu’au Mali

À l’hiver 1998, une partie du Québec était frappée par une crise du verglas sans précédent et des milliers de foyers
se retrouvaient sans eau et sans électricité. Parmi les municipalités touchées par cette crise : Sainte-Élisabeth, dans
la région de Lanaudière. La population de Sanankoroba, un village malien jumelé depuis plusieurs années avec
Sainte-Élisabeth, fait une collecte de fonds pour leur village homologue et fait parvenir un montant de 100 $ aux
habitants de Sainte-Élisabeth pour leur venir en aide durant cette période difficile.3

Qu’elle se déploie dans notre municipalité ou dans un contexte international, la manifestation de la solidarité a bien
souvent l’effet contagieux de renforcer une solidarité à la fois globale et locale. Qu’on pense à des étudiants partis en
échange à l’étranger et qui, à force de se faire poser des questions sur la situation des autochtones au Canada,
commencent à s’intéresser un peu plus à ce qui se passe chez eux. On pense aussi aux bénévoles de la Croix-Rouge
qui sont déployés partout dans le monde, incluant au Canada pour venir en aide aux sinistrés des inondations au
Québec et des feux de forêt en Colombie-Britannique en 2017.

La solidarité qui nous met en lien avec les autres peut aussi nous permettre de :

mieux nous comprendre comme individu, comme groupe et comme société;
prendre conscience des ressemblances et des différences qui existent dans notre milieu et avec des gens de
divers horizons;
découvrir notre humanité;
aviver notre sentiment de désaccord et notre besoin d’agir devant l’injustice;
réaliser que la solidarité ce n’est pas « faire la charité » ni « agir par pitié », mais plutôt permettre à d’autres
de développer et de maintenir leur propre dignité;
nous rappeler des situations qu’on a soi-même vécues et où l’entraide fut importante, etc.

 

ALLANT AU-DELÀ DE LA CHARITÉ, LA SOLIDARITÉ N’EST PAS À SENS UNIQUE. LA SOLIDARITÉ NOUS OUVRE
AUX AUTRES ET NOUS FAIT DÉCOUVRIR NOTRE HUMANITÉ COMMUNE.



Vie associative

Il ne faudrait pas croire que la solidarité n’est que l’affaire d’organismes ou de groupes. On la retrouve d’abord dans
de petits gestes quotidiens, dans le temps qu’on donne aux autres, dans notre manière d’interagir et dans nos
implications sociales.

Des personnes âgées tricotent pour les réfugiés syriens

La vague de réfugiés syriens arrivés au Canada en 2016 a suscité une vague de solidarité. Prenons l’exemple d’une
quinzaine de dames de Trois-Rivières qui ont décidé de tricoter tuques, foulards et mitaines pour remettre aux
réfugiés qui connaitront leur premier hiver.4

Travailler avec Haïti: un exemple de solidarité

Le Carrefour d’entraide de retrouvailles du Cap-Haïtien (CENTRECH) est une organisation partenaire de Cyclo
Nord-Sud.

En écoutant cet entretien avec Pierre-Louis Mercier, membre de CENTRECH, vous pourrez en apprendre davantage
sur les raisons qui le motivent lui et ses collègues de CENTRECH à travailler avec des communautés du nord d’Haïti,
pays dont il est originaire.

Les 17 objectifs des Nations Unies pour le développement durable

En plus des individus et les associations, les gouvernements s’engagent eux aussi à éliminer la pauvreté et améliorer
l’avenir de la planète. En 2015, les pays ont eu la possibilité d’adopter les objectifs des Nations Unies pour le
développement durable, qui visent à éradiquer la pauvreté, protéger la planète et garantir la prospérité de tous.
Voici ces 17 objectifs 5 :

Pas de pauvreté1.
Faim «zéro»2.
Bonne santé et bien-être3.
Éducation de qualité4.
Égalité entre les sexes5.
Eau propre et assainissement6.
Énergie propre et d’un cout abordable7.
Travail décent et croissance économique8.
Inégalités réduites9.
Villes et communautés durables10.
Consommation et production responsables11.
Mesures relatives à la lutte contre les changements climatiques12.
Vie aquatique13.
Vie terrestre14.
Paix, justice et institutions efficaces15.
Partenariats pour la réalisation des objectifs16.

 

https://vimeo.com/29617220
https://vimeo.com/29617220
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http://www.ecpar.org/fr/lachat-responsable
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